
• Le prix du pétrole 
(19,15 SUS le baril à 

New York récemment) de­
vrait se maintenir dans une 
fourchette de 13 à 18 $US 
le baril au cours de l'année 
après avoir atteint un plan­
cher de 7 $ US en juillet 
dernier, a affirmé aux AF­
FA1RES, M. Antoine 
Ayoub, directeur du Grou­
pe de recherche en écono­
mie de l'énergie de l'Uni­
versité Laval. 

La hausse récente du 
prix du pétrole au-dessus 
(ju cap de 19 $ US n'est 
que temporaire, selon M. 

'Ayoub. Elle est causée par 
une demande accrue de pé-
trole provoquée par les 
conditions climatiques dif­
ficiles qui frappent l'Euro­
pe. 

D'autre part, un sonda­
ge effectué par le ministère 
de l'Expansion industrielle 
régionale (MEIR), indi­
·~ uerait que les intentions 
J ·investissement des 
grandes entreprises dans 
les industries pétrolière et 
gazière au Canada sont à 
la baisse par rapport à 
1986. Les compagnies de 
ce secteur auraient l'inten­
tion d'effectuer des dé­
penses d'investissement to­
talisant 4 096,8 MS en 
1987, en baisse de 16,3 OJo 
par rapport à celles de 
1986. 

M. Ayoubsouligneàcet 
effet que la diminution des 
investissements dans l'in­
dustrie pétrolière est étroi­
tement liée au prix du pé­
trole. Les anticipations du 
marché tiennent compte 
des coûts élevés associés à 
l'exploration au Canada 
qui réduisent d'autant le 
·rendement de l'investisse­
ment. Il faut donc que le 
prix progresse et se main­
tienne à un niveau élevé 
pour que les investisse­
ments soient justifiés. 

Le pouls 
du milieu 

Deux facteurs princi­
paux justifieraient les anti­
cipations actuelles des mi­
lieux financiers. 
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Investissement en baisse mais plusieurs titres sont à suivre 

Pétrole: le prix du baril devrait 
se maintenir entre 13 et 18 $ US 
1983 le prix du pétrole suit 
une tendance baissière. 
Cela a entrainé de nom­
breuses faillites ainsi que la 
croissance de la dette accu­
mulée des compagnies pé­
trolières. On note égale­
ment une tendance de plu­
sieurs compagnies à cher­
cher une plus grande 
diversification de leurs ac­
tivités. 

"Les dirigeants des en­
treprises pétrolières, en dé­
pit du fait que le prix de­
puis quelque temps pro­
gresse à-la hausse, main­
tiennent des doutes quant 
au prix pour l'année à ve­
nir", a indiqué M. f.youb. 

On conserve ce scepticis­
me même face aux prises 
de positions récentes des 
ministres de l'OPEP (Or­
ganisation des pays expor­
tateurs de pétrole). Ces 
derniers entendent appli­
quer une politique de ré­
duction volontaire de la 
production, équivalente à 
une diminution de 7 %. 
Les pays membres de 
l'OPEP espèrent ainsi at­
teindre une production de 
16 millions de barils par 
jour, maintenir un prix de 
18 $ US sur les marchés, et 
concurremment accroître 
leurs revenus. 

Accord 
fragile 

Toutefois, la durée du 
consensus au sein même de 
l'organisation demeure de 
nature spéculative compte 
tenu de l'importance des 
dettes accumulées de plu­
sieurs des pays membres 
ainsi que de l'échec de ten­
tatives similaires par le 
passé. 

M. Ayoub doute que la 
discipline soit respectée au 
Kin du groupe. Les pays 

non membres, dont la pro­
duction représente les deux 
tiers de la production mon­
diale, peuvent hausser leur 
part du marché entre 
temps. Une fois le consen­
sus rompu, les prix ris­
quent de chuter de nou­
veau. 

Par contre, toute cette 
analyse ne tient pas comp­
te des aléas climatiques en 
Europe qui viennent pré­
sentement hausser la de­
mande à court terme. 
L'existence de phéno­
mènes politiques, comme 
l'intensification de la guer­
re Iran-Iraq et l'engage­
ment de pays périphéri­
ques, peut également avoir 
un effet similaire sur les 
prix. 

Néanmoins, les facteurs 
limitant l'offre de pétrole 
se traduisent généralement 
par une hausse à court ou 
moyen terme dans le prix. 
Une augmentation impor­
tante de la demande par 
contre, permettrait davan­
tage d'assurer une crois­
sance et une stabilité à la 
hausse à plus long terme. 
Ce qui, il va sans dire, 
n'est pas le cas actuelle­
ment. 

Pétrolières 
à suivre 

Malgré une baisse antici­
pée des investissements des 
compagnies pétrolières au 
Canada en 1987, plusieurs 
analystes recommandent 
l'achat de titres boursiers 
dans ce secteur. 

Une des raisons provient 
justement de la baisse gé­
néralisée des titres bour­
siers des entreprises pétro­
lières l'année dernière. 
Plusieurs des compagnies 
entrainées dans cette chute 
affichent mainte!)ant une 
valeur sous-estimée par le 
marché. Il faut souligner 
que les titres pétroliers sont 
de nature spéculative. 

Phillip Hervleu, analys­
te de la maison Nesbitt 
Tomson Deacon, base ses 
recommandations pour sa 
part sur un prix moyen de 
15 $ US le baril de pétrole 
pour l'année 1987. 

M. Hervieu recom­
mande entre autres Cabre 
Exploration (Tor, 3,05 $), 
Usler Petroleum (Tor, 
2,04 $) et Morgan Hydro­
carbons (Tor, 2,35 $), cet­
te dernière en raison de ses 
possibilités de revirement. 

De son coté Doug 
Weber, de Bacbe Securi­
ties, en date du 18 décem­
bre 1986, recommande les 
actions de la compagnie 

Total Petroleum (Mt!, 
27,50 $). Toutefois, étant 
donné que le prix du titre 
s'est apprécié de 13 % de­
puis un mois, la suggestion 
d'achat est réduite, malgré 
qu'il conserve toujours un 
potentiel à la hausse. 

L'estimation est basée 
sur un prix moyen de 17 S 
US le baril. On anticipe 

des bénéfices par action < 
1,25 $ US dans le cas < 
Total Petroleum. Asame1 
(Mt! 11,75 $) et Alber 
Energy (Mtl 16,75 .~ .ro 
également partie des .itr· 
retenus par M. Weber. 
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